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"Royales & Politignes. 25

XVIIL

On ne doit jamais juger de
la grandeur d’un Souverain
par {afortune, maispar fa ver-
tu, par {fon application aux af-
faires, & par fa belle & excel-
lente conduite.S’il a de la pru-
dence & de la vertu, vous le
devez regardercommeun fort
grand Prince,encore qu’il{oit
malheureux dansfes entrepri-
fes.Apprenezune bonne fois,
que ce ne font point les fuc-
cés, maisfeulementle deffein,
le projet, & larefolution qui
découvrent ’habileté & la {2~

gefle d’un Monarque.

XIX.
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26 Reflexions; on.MMaximes

doivent point eftre faufles;
contrefaites , & trompeufes,
mais veritables & {olides;

dautant que ny lambition,

ny la dependance ne peuvent
{e rencontrer dans le poite
quil eccupe. Ge font la, je
Pavoiie, les pretextes dont {e
couvrent ceux quidefirentde
poufler bien loin leur fortu-
ne; carilsfe contentent ordi-
nairement de Papparence de
la vertu , & ne luy font la cour
quwafin de profiter de fes 1i-
chefles;; ils luy arrachent {fon
voile , ils luy prennent fon
manteau, afin de s’en parer,
la laiffant feule & comme pri-
fonniere. Aufli, a parler {in-
cerement,jamais la vertu n’eft

moins libre , que guand ef-
tant
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Royales ¢ Politiques. 27
tant dans le rabais & dansle
dernier mépris, slledert d’ap-
puy a l'ambition qui n’em-
prunte d’elle que {on dehors
& {on exterieur {feulement.

Cen’eft nullementautho-
rit€ & la puififance qui doit re-
oler lesaltions & les volontez
d’un Roy, maisla bien-féan-
ce & lajufte raifon. Celuy qui
peut tout, ne deit voulorr
pourtant que ce qui eft per-
mis ; il ne faut donc pasqu’un
Princefe mette dans la tefte,
qu’il peut faire tout ce qu’il
veut ; il ne peut faire autre
chofe, que ce qu’il doit faire
raifonnablement. Sila fortu-
ne donnoit la liberté a celuy
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